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KLAUS MALETTKE 

l/électeur Guillaume Ier de Hesse-Cassel: 
"Mémoires de ma vie" 

Présenter en vingt minutes ou dans une demie-heure les "Mémoires" de 
l'électeur Guillaume Ier de Hesse-Cassel et de traiter de toutes les questions 
qu'ils soulèvent dans le contexte du sujet général que les organisateurs de 
ce colloque ont mis au centre de nos débats, relève de la gageure. Je concen­
trerai donc ma communication autour de trois points: d'abord une esquisse 
biographique de l'électeur Guillaume Ier, ensuite quelques remarques con­
cernant les dates de la rédaction des "Mémoires" et enfin les "Mémoires" 
de Guillaume Ier de Hesse-Cassel comme source historique. 

1. L'électeur Guillaume Ier: esquisse biographique 

Guillaume, né le 3 juin 1743 à Cassel, eut une jeunesse dominée par l'in­
fluence de sa mère, Marie d'Angleterre, fille de Georges II, Roi de Grande-
Bretagne. Le rôle dominant de Madame la landgrave résulta du fait que le 
père de Guillaume, le prince héritier Frédéric, à partir de 1760 landgrave 
Frédéric II de Hesse-Cassel, se convertit à la confession catholique en 1748, 
ce qui resta secret pendant quelques années et ne fut connu par la maison de 
Hesse-Cassel, de manière sûre, qu'en 1754. Pour assurer l'appartenance de 
la maison et du landgraviat de Hesse-Cassel à la confession calviniste, le 
landgrave Guillaume VIII, le grand-père de notre électeur Guillaume Ier, 
promulgua l'"acte d'assécuration"1, donc une "sanction pragmatique" de 
la Hesse-Cassel. Le prince héritier Frédéric, donc le père Guillaume, dut re­
noncer à une partie de ses droits d'héritier présomptif et à son droit de s'oc-

1 Dans ses "Mémoires", Guillaume utilise les termes suivants: L'acte d'assécuration, 
cette Sanction Pragmatique de la Hesse. Mémoires de ma vie, écrites [sic!, K.M.] de main pro­
pre pour l'instruction du Prince Héréditaire, mon Fils et mon Successeur contenant les années 
depuis 1743 jusqu'à la fin de 1782, à Wilhelmsbad Tan 1782, dans: Les Archives de la 
Fondation de la Maison de Hesse (Hessische Hausstiftung, Archiv), Château La Fai­
sanderie près de Fulda (Schloß Fasanerie bei Fulda), Tagebücher, Mémoires de ma 
vie, Wilhelm IX., Kurfürst Wilhelm I., p. 5 (cité par la suite: Mémoires de ma vie I, 
H.H.). 
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cuper de l'éducation de ses enfants. Les règlements édictés par cette "sanc­
tion pragmatique" firent passer le comté de Hanau-Münzenberg directe­
ment à Guillaume, pour que celui-ci et les autres membres de sa famille 
eussent une existence assurée, indépendante de Frédéric. La princesse héri­
tière Marie se sépara de son époux Frédéric. Mais il n'y eut pas de divorce 
en bonne et due forme de manière à empêcher Frédéric de se remarier avec 
une catholique. Cet "acte d'assécuration" fut garanti par le Roi Georges II 
de Grande-Bretagne, Frédéric-le-Grand, Roi de Prusse, et le Roi Frédéric V 
de Danemark. 

Grâce à cet acte du landgrave Guillaume VIII, le comté de Hanau devint, 
selon les termes de son petit-fils Guillaume, "un Etablissement pour ma mè­
re, mes frères et moi"2. Le comté de Hanau passa donc directement au petit-
fils. Le landgrave régnant se réserva cette partie de ses possessions en usu­
fruit. A la mort du landgrave Guillaume VIII, en 1760, Frédéric II, le père de 
Guillaume, lui succéda en tant que landgrave de Hesse-Cassel. Au même 
moment, Guillaume devint prince héréditaire. Le gouvernement et l'admi­
nistration du comté de Hanau furent exercés par sa mère, Madame la land­
grave Marie. 

De la fin de 1754 jusqu'au mois de septembre 1756, Guillaume fit des étu­
des à l'université de Göttingen, où il s'intéressa surtout aux cours d'histoire. 
En octobre 1756, Guillaume et ses frères se rendirent à la cour de Copenha­
gue. Les maisons de Danemark et celle de la Hesse-Cassel étaient en effet 
étroitement apparentées. Après avoir effectué un voyage dans les Provin­
ces-Unies des Pays-Bas en 1762/1763, Guillaume retourna à Hanau en avril 
1763. Le jeune prince et ses frères ne se trouvèrent donc pas en Allemagne 
pendant la guerre de sept ans. Il n'y a pas de doute que l'éducation qu'il re­
çut à Copenhague, les expériences faites à la cour du Roi de Danemark exer­
cèrent sur son caractère une assez grande influence et en particulier sur son 
goût pour le militaire. 

Après son retour à Hanau en 1763, le prince héréditaire Guillaume, ma­
jeur depuis deux ans, fut initié par sa mère aux affaires du comté de Hanau. 
Dans ses "Mémoires", Guillaume se plaint vivement du fait qu'on ne lui 
avait pas encore passé le gouvernement du comté. On y lit: 

Il me manquait quelques mois à vingt ans, donc presque deux ans s'étoient 
écoulés que j'étois majeur, mais Von ne parloit pas plus de me remettre la Ré­
gence qu'à mon frère. Von plaçait chez moi des Gens que je ne connoissois pas 
et sans mon aveu. Enfin l'indigne Verschuer [Georges Frédéric, baron de 
Verschuer, chambellan de la landgrave Marie, K.M.] eut l'insolence de me 
dire un jour que la Régence ne me revenoit encore d'aucune façon et que tout 

2 Ibid. (1754)1, H.H., p. 5. 
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cela dépendoit de ma mère. Quels jours je passois alors, Dieu seul le sqait, mais 
tout cela n'étoit qu'une légère image des momens [!] quej'avois à attendre3. 

Le 1er septembre 1764, Guillaume épousa la princesse Caroline de Dane­
mark, fille du Roi Frédéric V à Copenhague. Il la connut dès sa jeunesse et 
dès ce temps le mariage fut décidé par les deux maisons. Le 22 octobre de la 
même année, les jeunes mariés s'installèrent à Hanau, où Guillaume, entre 
temps, avait été installé Régent par sa mère. Son avènement à la Régence fut 
proclamé par un acte imprimé et publié le 13 octobre. Le commentaire qu'il 
en fit plus tard dans ses "Mémoires" nous signale l'embarras et l'inquiétude 
qu'il éprouva à ce tournant de sa vie: 

Voici la première Epoque où je sentis l'Embarras de ma Situation, une jeune 
femme a mener qui manquoit de douceur et d'attention pour moi, un Pays à 
régner ou tout le monde étoit presque contre moi comme Von me connoissoit dé­
jà pour quelqu'un qui aimoit que tout fut en règle et que sous la Tutéle [!] cha-
qu'un [\]faisoit ce que bon Lui sembloit4. 

Mais bientôt le nouveau Régent réussit à mettre de l'ordre dans les affai­
res du comté de Hanau. Pendant son régiment, qui dura vingt et une an­
nées, il acquit toutes les connaissances et expériences pratiques dont il put 
profiter, plus tard, en tant que landgrave de Hesse-Cassel. Le comté de Ha­
nau connut sous sa Régence une phase de prospérité et un essor culturel et 
économique dont les habitants lui surent bon gré. Mais, comme l'indique le 
passage cité de ses "Mémoires", le mariage avec Caroline de Danemark fut 
placé, dès son début sous une mauvaise étoile. Les relations entre les jeunes 
mariés se détériorèrent très tôt. Guillaume en fut le plus responsable et les 
affaires qu'il eut avec de nombreuses maîtresses ne purent qu'aggraver les 
difficultés relationelles entre les époux. 

Ce fut aussi pendant sa Régence à Hanau que Guillaume se fit un nom as­
sez équivoque comme un prince qui louait des régiments, formés de ses 
propres sujets, à des princes étrangers. Il réalisa ainsi une grande fortune, la 
base de la richesse énorme qu'il accumula au cours de son règne à Hanau et 
en Hesse-Cassel. 

Le 31 octobre 1785, le landgrave Frédéric II, son père, mourut dans son 
château de Weißenstein près de Cassel, et Guillaume prit la succession du 
landgraviat de Hesse-Cassel. Commentant cet événement plus tard dans 
ses "Mémoires", le nouveau landgrave Guillaume IX avoua à son succes­
seur présomptif: 

3 Ibid. (1763)1, H.H., p. 56. 
4 Ibid. (1764)1, H.H., p. 72. 
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Quel effet cette nouvelle qui en me privant de l'Auteur de mes fours, me met­
tait tout sur les bras, fit sur moi? C'est ce que je ne puis décrire. Je commençai 
comme toujours par mejetter aux pieds de L'Eternel Lui demandant sa Sagesse 
d'en haut, et le supliant [!] de diriger sa pauvre Créature dans la Situation dif­
ficile et délicate quej'allois entreprendre, je me sentis bien soulagé dans cet ins­
tant si critique et entrepris sur le champ avec ardeur la nouvelle Carrière que 
Dieu m'imposait*. 

Le règne de Guillaume IX en tant que landgrave et depuis 1803 en tant 
que prince électeur de Hesse-Cassel fit partie d'une période très mouve­
mentée de l'histoire de l'Europe et du Saint-Empire Romain Germanique. 
La Révolution de 1789 et le premier Empire français exercèrent une influen­
ce profonde sur l'Allemagne. Le Saint-Empire Romain Germanique dispa­
rut et, à la fin des guerres révolutionnaires et napoléoniennes, l'Allemagne 
retrouva sa nouvelle organisation politique sous la forme de la "Confédéra­
tion allemande". 

La politique que Guillaume mena au cours de ces trois décennies, décisi­
ves aussi pour le sort de la Hesse-Cassel, ne fut guère brillante. Nous ne 
pouvons pas l'examiner ici en détail. S'il réussit à réaliser un de ses buts po­
litiques majeurs, c'est-à-dire à se faire décerner la dignité d'électeur par 
l'Empereur et l'Empire en mai/août 1803, ce fut moins le résultat de sa poli­
tique qu'une des conséquences des événements intervenus sur le plan inter­
national qui causèrent aussi des remaniements territoriaux et constitution­
nels au sein de l'Empire. L'élévation de la maison de Hesse-Cassel à la di­
gnité électorale fut décidée dans le cadre des conférences de la "Deputation 
Ordinaire de l'Empire" (Reichsdeputation) qui était chargée d'appliquer en 
Allemagne les stipulations des traités de Rastatt (1797-99), de Campo For-
mio (1797) et de Lunéville (1801)6. Les résultats des délibérations de la De­
putation Ordinaire de l'Empire furent réunis dans le fameux "Récès de la 
Deputation de l'Empire" (Reichsdeputationshauptschluß) qui modifia la 
carte politique de l'Allemagne. Dans ses "Mémoires", Guillaume nota sous 
la date du 1er mai 1803: 

]e reçu par Estafette la nouvelle de la ratification Impériale à Ratisbonne. Je 
pris aussitôt le titre d'Electeur, et en reçus à midi les Complimens de la cour et 

5 Mémoires de ma vie, écrites de main propre de Guillaume IX, Landgrave Re­
gnant de Hesse-Cassel, tome second contenant les années 1783 jusqu'au 31 Décembre 
1800, la fin du siècle, écrit à Cassel à mes heures de loisir. Suite des années 1801,1802, 
1803,1804,1805,1806,1807,1808 (cité par la suite: Mémoires de ma vie II, H.H.). 

6 Cf. Hans PHILIPPI, Zur diplomatischen Vorgeschichte der Erhebung des Landgra­
fen von Hessen-Kassel zum Kurfürsten, dans: Zeitschrift des Vereins für Hessische 
Geschichte und Landeskunde 84 (1974) p. 11-58. 



L'électeur Guillaume Ier de Hesse-Cassel: "Mémoires de ma vie" 609 

de la Garnison. Je bénis Dieu de la Grace qu'il m'a accordé d'avoir le premier 
de ma maison obtenu cette dignité7. 

La politique malhabile de l'électeur fournit finalement à Napoléon Ier le 
prétexte d'occuper la Hesse-Cassel le 1er novembre 1806. Guillaume Ier quit­
ta son pays et se rendit dans le duché de Sleswig appartenant au Roi de Da­
nemark. A la date du 1er novembre il note dans ses "Mémoires" : 

1/ me restoit donc encore 10 minutes pour partir et je me trouvois resté tout seul 
sans appui de Personne et je dois le dire abandonné de tous mes serviteurs. Je 
n'eus pas même le tems de prendre congé de Personne; je fis chercher mon fils, 
mon intention étoit d'aller directement trouver le Tyran [= Napoléon I«; 
K.M.] qui m'écrasoitainsfi. 

En 1808, Guillaume 1er se rendit à Prague où il resta jusqu'en 1813, c'est-à-
dire jusqu'à la défaite de Napoléon Ier dans la bataille de Leipzig. Entre 
temps, en juillet 1807, l'électorat de Hesse-Cassel avait été réuni au royaume 
de Westphalie, formée par Napoléon 1er p 0 u r s o n frère Jérôme. Le fait que 
l'électorat de Hesse-Cassel fut rétabli et restitué à son prince en décembre 
1813, ne fut guère le résultat de la politique de Guillaume Ier, sa restitution 
fut due plutôt à la décision prise par les puissances alliées contre Napoléon 
1er. La grande coalition antifrançaise avait besoin de l'argent et des troupes 
que Guillaume Ier lui pouvait fournir grâce à son énorme fortune privée 
qu'il avait accumulée. D'autre part, la grande coalition fut intéressée à ce 
qu'une bonne administration fût rétablie aussi vite que possible en Hesse-
Cassel. Guillaume Ier pris les engagements exigés de lui et fut restitué offi­
ciellement dans ses territoires le 2 décembre 18139. Sous la date du 30 dé­
cembre 1814, Guillaume Ier nota dans ses "Mémoires" : 

7 Mémoires de ma vie (1803) II, H.H., p. 208-209. 
s Ibid. (1806) II, H.H., p. 267. 
9 Cf. Winfried SPEITKAMP, Fürst, Bürokratie und Stände in Kurhessen 1813-1830, 

dans: Zeitschrift des Vereins für Hessische Geschichte und Landeskunde 91 (1986) 
p. 133-163; Hellmut SEIER, Zur Entstehung und Bedeutung der kurhessischen Verfas­
sung von 1831, dans: Walter HEINEMEYER (éd.), Der Verfassungsstaat als Bürge des 
Rechtsfriedens. Reden im Hessischen Landtag zur 150-Jahr-Feier der kurhessischen 
Verfassung, Marburg 1982 (Veröffentlichungen der Historischen Kommission für 
Hessen, 46), p. 5-71; ID., Zu Hintergrund und Verlauf der Verfassungsberatungen in 
Kurhessen 1814-1820. Eine Einleitung, dans: ID. (éd.), Akten zur Entstehung und Be­
deutung des kurhessischen Verfassungsentwurfs von 1815/16, Marburg 1985 (Vorge­
schichte und Geschichte des Parlamentarismus in Hessen, tome 2; Veröffentlichun­
gen der Historischen Kommission für Hessen, 48,1), p. XVII-LIX; ID., Rückständig 
oder progressiv? Zur Rolle des Kurfürstentums Hessen in Deutschland 1803-1866, 
dans: Alma mater philippina, 1987/1988, p. 8-10. 
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. . . l'ancien Régime de mes Ancêtres [fut, K.M.] rétabli sans autre changement 
que le Tiers État (les agriculteurs) furent joints [!], comme la Justice le deman­
da, aux autres États du Pays10. 

L'électorat de Hesse-Cassel devint membre de la "Confédération alle­
mande" de 1815. 

Mais contrairement à ce que Guillaume Ier affirmait lui-même, fin dé­
cembre 1814, on doit se poser la question s'il y eut vraiment une restaura­
tion complète de "l'ancien Régime . . . sans autre changement". Grâce aux 
résultats de la recherche historique des dernières années11, nous pouvons 
constater que cela ne fut pas le cas. En réalité, Guillaume Ier ne rétablit pas 
complètement la vieille constitution. Et le personnel de la bureaucratie fa­
vorisa dans la mesure du possible des réformes administratives importan­
tes. Mais en somme, toutes ces mesures réformatrices ne dépassèrent pas 
le cadre de ce qu'on peut appeler une "modernisation définitive". Après 
1815, le gouvernement de Guillaume Ier, qui décéda le 27 février 1821, peut 
être caractérisé comme un régime néo-absolutiste qui concéda, néanmoins, 
aux États du pays la possibilité de jouer un certain rôle politique. Quant à 
Guillaume Ier il demeura toujours un prince décidé à maintenir sa souve­
raineté. 

2. Quelques remarques concernant les dates de la rédaction des 
"Mémoires" 

Les "Mémoires" écrits en français sont divisés en trois volumes. Le pre­
mier volume comprenant 259 pages contient les "Mémoires" des années à 
partir de 1743 jusqu'à la fin de 1782. Le deuxième volume de 294 pages est 
consacré aux années 1783 à 1808. Le troisième volume de 80 pages com­
prend les "Mémoires" concernant les années de 1809 à 1818. Les "Mé­
moires" s'arrêtent donc le 31 décembre 1818. Pour les années de 1819 et de 
1820 nous ne disposons que de deux petits annexes ajoutés plus tard de la 
main de Guillaume Ier. 

Le manuscrit des "Mémoires" de Guillaume Ier, qui n'a pas encore été 
l'objet d'une édition critique, fait partie des fonds des Archives de la Fonda­
tion de la Maison de Hesse (Hessische Hausstiftung), domiciliée dans le 
château de La Faisanderie près de Fulda. Une traduction allemande des 

io Mémoires de la Vie de Guillaume I Electeur de Hesse, tome III: 1809,1810,1811, 
1812,1813,1814 (cité après: Mémoires de la Vie de Guillaume I, III, H.H.), p. 54. 

« Cf. note 9. 
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"Mémoires" vient d'être terminée par le prince Régnier de Hesse. Elle sera 
publiée prochainement«. 

Le premier volume des "Mémoires" est intitulé: "Mémoires de ma Vie 
Ecrites [!] de ma main propre pour l'instruction du Prince Héréditaire de 
Hesse mon Fils et mon Successeur contenant les années depuis 1743 jusqu'à 
la fin de 1782. A Wilhelmsbad l'an 1782." Comme il l'indique lui-même, 
Guillaume est l'auteur des "Mémoires" destinés à son successeur. Ses "Mé­
moires" appartiennent à la catégorie des "Testaments politiques" dont nous 
connaissons un assez grand nombre. Mais si l'on compare les "Mémoires" 
de Guillaume Ier avec les "Testaments politiques" du Grand Électeur Frédé­
ric-Guillaume de Brandebourg, du Roi Frédéric-Guillaume Jf,r de Prusse et 
de Frédéric-le-Grand, on constate que les "Mémoires" du prince de Hesse-
Cassel ressemblent plutôt à un "Journal". En effet, nous savons que Guil­
laume a tenu un "Journal" pour lequel il utilisa les "Almanachs". Ces "Jour­
naux" dont il se servit se trouvent également dans les fonds des Archives de 
la Fondation de la Maison de Hesse. 

Notre constat suivant lequel les "Mémoires" évoquent beaucoup plus un 
"Journal" qu'autre chose est confirmé par une remarque de Guillaume. Elle 
se trouve dans le deuxième volume des "Mémoires". On y lit sous la date 
du 23 février 1807: 

. . . [Louis de, K.M.] Gayling [diplomate de l'électeur, K.M.] . . . m'apporta 
ce Journal cy que je croiois perdu et que i'Electrice avoit gardé à Gotha soigneu­
sement des mains de [Frédéric Guillaume, K.M.] Strieder [archiviste, 
K.M.] auquel je l'avois confié13. 

Guillaume Ier a commencé la rédaction de ses "Mémoires" avant le 16 no­
vembre 1782. Jusqu'à cette date, il écrivit en se servant de l'imparfait ou du 
passé simple. Vers le 15 ou 16 novembre, il se servit pour la première fois du 
présent14. Mais nous pouvons préciser ce "terminus ante quem". A la fin du 
troisième volume, nous trouvons l'indication suivante, datée du 31 décem­
bre 1818: "Je finis ici âgé de 75 ans et 7 mois ces Mémoires qui m'ont coûté 
50 et plus d'années d'ouvrage consécutif; l'impossibilité de les continuer au 
milieu d'un monde journellement plus perverti et de les tracer avec cette Vé­
rité et franchise que je m'étois proposé, m'empêche de mettre fin a cet ou­
vrage"15. Selon cette indication de Guillaume Ier, il a commença à rédiger 
ses "Mémoires" avant 1768. 

12 Elle vient d'être publiée: Wir Wilhelm von Gottes Gnaden. Die Lebenserinnerun­
gen Kurfürst Wilhelms I. von Hessen 1743-1821. Traduit du français et publié par Rai­
ner VON HESSEN, Frankfurt, New York 1996. 

13 Mémoires de ma vie (1807) II, H.H., p. 274. 
14 Mémoires de ma vie (1782) I, H.H., p. 256. 
15 Mémoires de la Vie de Guillaume I, III, H.H., p. 79. 
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Le premier volume et les premières parties du deuxième volume, donc 
les parties comprenant les années à partir de sa naissance jusqu'à la fin de sa 
Régence à Hanau fin octobre début novembre 1785, ont été rédigés à Wil-
helmsbad. Les autres parties du deuxième volume et les parties comprenant 
les années jusqu'à son exil en novembre 1806 ont été écrites "à Cassel" dans 
ses "heures de loisir", comme il l'a indiqué lui-même au frontispice du deu­
xième volume. Pourtant il travailla aussi au cours de ses nombreux voyages 
- du moins de temps en temps - à la rédaction de ses "Mémoires". Ainsi on 
lit dans le deuxième volume sous la date de février 1800, lorsqu'il séjourna à 
Berlin: 

A la fin las de me voir toujours préférer les jeunes Gens et surtout le Prince 
Guillaume de Bronswic [l]et aiantfini ces Mémoires depuis 1786, ma seule oc­
cupation solide à Berlin .. .16. 

Guillaume avait donc continué la rédaction de ses "Mémoires" lors de 
son séjour à la cour du Roi de Prusse. 

Les parties comprenant les années à partir de son exil en Sleswig et jus­
qu'à Prague ont été rédigées par l'électeur soit au Sleswig et à Prague ou à 
Cassel après qu'il eut été restitué dans ses possessions. Mais il y a des in­
dices qu'il n'a pas cessé ses travaux de rédaction pendant les années de son 
exil. Les parties du troisième volume comprenant les années à partir du 21 
novembre 1813 jusqu'au 31 décembre 1818 furent écrites à Cassel où l'élec­
teur rentra le 21 novembre 1813. 

3. Les "Mémoires" de Guillaume Ier de Hesse-Cassel comme source 
historique 

Ces "Mémoires" constituent une source historique d'une grande valeur. Ils 
permettent d'étudier mieux le caractère de Guillaume Ier, son attitude à 
l'égard de son entourage et la vie quotidienne d'un prince qui régnait un 
Etat moyen du Saint-Empire. Grâce à ses "Mémoires" nous pouvons exami­
ner comment il a reconnu et jugé les grands événements historiques de son 
temps et quelles étaient ses réactions. Les "Mémoires" contiennent de nom­
breuses informations concernant les structures et le personnel d'une cour 
d'un Etat d'Empire moyen. Jusqu'aujourd'hui ces cours moyennes et petites 
n'ont pas encore fait l'objet d'études approfondies. Et finalement, les "Mé­
moires" de Guillaume Ier permettent d'étudier les liens de parenté, de fidé­
lité, de clientèle et de patronage et le rôle qu'ils jouaient à cette cour alle­
mande. 

16 Mémoires de ma vie (1800) II, H.H., p. 183. 
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Mais à la différence des "Testaments politiques" des Hohenzollern, parti­
culièrement de ceux du "Roi Sergent" et de Frédéric-le-Grand, les "Mémoi­
res" de Guillaume Ier ne nous fournissent que très peu d'informations con­
cernant les raisons responsables des décisions politiques importantes que 
ce prince hessois a dû prendre au cours de son règne. Les "Mémoires" nous 
présentent un prince convaincu de ses droits de supériorité territoriale qu'il 
qualifia de "souveraineté"17, mais Guillaume Ier ne fait pas de réflexions 
concernant les devoirs d'un prince, la meilleure forme de gouvernement et 
des ambitions territoriales que son successeur ne doit pas perdre de vue. 
Nous n'entrons pas dans les détails de ces questions que nous ne pouvons 
qu'évoquer ici: Dans le contexte de cette communication, nous allons nous 
concentrer sur d'autres problèmes. Nous allons examiner la question com­
ment Guillaume Ier a jugé l'organisation politique du Saint-Empire et quelle 
était son attitude à l'égard de l'Empereur et de Frédéric-le-Grand. Et finale­
ment nous allons étudier la question comment ce prince a jugé les grands 
événements et les tournures politiques de son temps. 

Les "Mémoires" ne contiennent pas beaucoup d'informations qui nous 
indiquent comment Guillaume Ier a jugé l'organisation politique de l'Em­
pire. Mais quelques renseignements qu'on y trouve nous font savoir que ce 
prince connut fort bien les fondements constitutionnels de l'Empire et les 
droits dont disposèrent les Etats d'Empire. Ainsi, en 1762, il évoqua les lois 
d'Empire pour justifier son droit de prendre lui-même des décisions concer­
nant sa personne en soulignant qu'il était majeur depuis plus d'un an. A ce 
propos, Guillaume nota dans ses "Mémoires" : 

On fit entrevoir à Ma Mère que si Elle cedoit pour lors, mon obéissance et sou­
mission pour la suite en souffriraient. Ilfalut [!] céder. Selon toutes les loix de 
l'Empire et les privilèges émanés de tout tems [!] dans notre maison j'avois tout 
droit de prétendre à la Majorité échue déjà depuis plus d'un an. Je ne deman-
dois pas même cet avantage pourvu aue l'on me permit [!] de disposer de ma 
personne™. 

Comme la plupart des princes allemands de son époque, Guillaume Ier 

n'estima pas particulièrement la justice rendue par le "Conseil Aulique" 
(Reichshofrat) de Vienne. Ce "Conseil Aulique" fut une cour de justice et un 
organe politique dominé par l'Empereur. Cette cour de justice fonctionnait 
en concurrence avec la "Chambre Impériale" (Reichskammergericht) de 
Wetzlar. A cause d'un procès intenté contre lui au "Conseil Aulique" de 

17 Le 1er Septembre l'amende honorable en face de l'Eglise fut abolie et le 4e le pouvoir des 
Nobles de prononcer la sentence de mort dans leurs villages sans la Confirmation du Souve­
rain, tout à fait restraint, Mémoires de ma vie (1786) II, H.H., p. 89. 

is Mémoires de ma vie (1762) I, H.H., p. 39. 



614 Klaus Malettke 

Vienne, Guillaume Ier critiqua sévèrement une décision de cette cour. A ce 
propos, le prince nota dans ses "Mémoires" sous la date du 16 avril 1784: 

Le 16e [!] Avril je reçus une Expédition du Conseil Aulique de Vienne par rap­
port à la plainte de [Louis Frédéric de, K.M.] Gall, sans m'avoir encore en­
tendu sur rien ce qui étoit inoui. Von m'enjoignoit de Justifier la façon du pro­
cès de Gall; 2e la conduite de mes commissaires; 3e de rendre les papiers à Gall 
et 4e d'Envoier [!] les protocolles en Original à Vienne. Cette Procédure montre 
qu'il faut qu'il y ait eu des corruptions du[ côté de Gall et nommément des 
Cours qui le soutiennent19. 

Guillaume 1er appréciait cependant beaucoup les possibilités et les avan­
tages offerts par la constitution de l'Empire et par les données politiques qui 
en découlaient. Il était parfaitement conscient du fait indéniable que l'exis­
tence politique des États d'Empire était inextricablement liée à l'existence 
du Saint-Empire. C'est pourquoi il fut choqué lorsqu'il apprit que l'Empe­
reur François II avait abdiqué en tant qu'Empereur en 1806. Cet acte symbo­
lisa la fin définitive du Saint-Empire. Sous les dates du 27 et 28 juillet 1806, 
Guillaume Ier commenta ces événements dans un passage témoignant de 
ses vifs regrets: 

Le 27e [juillet, K.M.] je revins à Wilhelmsho'he et le 28e le plan de Napoléon 
pour VAllemagne Méridionale dont il se créoit Protecteur avec tous les droits 
d'Empereur parut. L'ancien Edifice (gothique) de l'Empire Romain s'écroula. 
L'Empereur François II abdiqua et nous nous vimes séparé [!] en Allemagne de 
nos États par le couple le plus cruel. Le 25e Août le Plan d'organisation pour le 
Nord encore plus ample me fut envoie de Berlin. Le Roi de Prusse devoit être 
déclaré Empereur héréditaire, l'Électeur de Saxe et moi Rois de nom. Toutes les 
contraintes imaginables fixées, le nombre des Troupes, bien de la ressemblance 
avec la Confédération opposée. Si la France et la Prusse restoient amis, l'Em­
pire étoit partagé et les États Esclaves de leur Volonté. Mais ce n'étoit pas le 
Sort dicté par l'Être suprême20. 

Quant à l'attitude de Guillaume Ier à l'égard de l'Empereur François II, les 
"Mémoires" témoignent d'un manque certain d'estime. Lorsque Guillaume 
apprit la transformation de l'Autriche en Empire héréditaire, il nota sous la 
date du 24 août 1804: 

Le 24 d'Août fut marqué par la déclaration de l'hérédité Impériale d'Autriche. 
J'avoue que cette imitation de Napoléon frappa tous les Coeurs Allemands et 
donne peu de confiance au Chef de notre Empire21. 

™ Mémoires de ma vie (1784) II, H.H., p . 43. 
20 Ibid. (1806) II, H.H., p . 258-259. 
21 Ibid. (1804) II, H.H., p . 228. 
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Guillaume Ier reconnut tout de suite que par cet acte de François II la di­
gnité électorale avait perdu beaucoup de sa splendeur et plus encore de son 
poids politique antérieur. 

Quant à Frédéric-le-Grand, Roi de Prusse, Guillaume Ier l'estima beau­
coup. Le prince admirait les exploits militaires du Roi et il entretenait des re­
lations étroites avec celui-ci. Lorsque l'électeur reçut la nouvelle de la mort 
de Frédéric, il écrit dans ses "Mémoires" sous la date du 26 août 1786: "Le 
26e Je reçus la nouvelle de la Mort de Frédéric II nommé avec toute Justice le 
Grand"22. Mais il semble qu'il ait apprécié encore plus le successeur de Fré­
déric-le-Grand, Frédéric-Guillaume II. Il assista à ses obsèques et commenta 
sa mort, en novembre 1797, avec beaucoup de respect et de sentiments ami­
caux: 

Le 20e de Novembre je reçus par Estafette la nouvelle du décès de SM. Frédéric 
Guillaume II et de VAvènement de Son fils Frédéric Guillaume III au Throne. 
Trop uni à la Prusse pour ne pas marquer la plus vive Part à tous ses Évène-
mens [!] je partis le même Jour pour Berlin où j'arrivai le 23? au soir... Le IP 
[décembre, K.M.] fut l'Enterrement de feu le Roi à l'Église du Dome. Mes 
larmes coulèrent en accompagnant avec le Duc Regnant de Brunswic le nou­
veau Roi. Je perdois un vrais [!] ami dans le défunt. Je n'oublierai jamais la 
bonté de Son Coeur. Il m'aimoit vraiment1^. 

Quant aux grands événements historiques intervenus au cours de son rè­
gne, Guillaume Ier porta le plus grand intérêt - comme on pouvait s'y atten­
dre - à la Révolution de 1789 et aux bouleversements qui en résultèrent non 
seulement en France mais aussi en Europe et en Allemagne. Le profond res­
pect qu'il portait au principe de la légitimité, permet de comprendre sa con­
damnation des événements révolutionnaires français. Dans ses "Mémoires" 
on lit sous la date du 26 août 1789: 

Le 28e Août j'allai... à Wilhelmsbad, d'où je comptois me rapprocher des nou­
velles intéressantes de la france [!] ou Louis XVI victime de Sa foiblesse se pré-
paroit déjà à l'être de Ses indignes Sujets; à Hanau je fus témoin des applaudis-
semens [!] de la Populace à cette horrible Révolution.. .24. 

Et saisi d'épouvante, il condamna l'exécution du Roi de France. Il nota dans 
ses "Mémoires": 

La nouvelle du massacre de Louis XVI consommé le 21 Janvier [1793, K.M.] 
par ses Sujets Régicides me frappa de la plus vive horreur; je gémissois d'être 

22 Ibid. (1786) II, H.H., p. 89. 
23 Ibid. (1797) II, H.H., p. 169-170. 
24 Ibid. (1789) II, H.H., p. 110. 
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témoin de la Grande Indifférence du public à cette occasion sinistre vis-à-vis 
du Monarque .. .25. 

Guillaume Ier considéra Napoléon Ier comme un "usurpateur" et son Empi­
re comme un régime illégitime. Lorsque l'électeur reçut la nouvelle de la 
proclamation de l'Empire napoléonien, il nota dans ses "Mémoires": Le 26e 

Mai, La proclamation de Bonaparte comme Empereur des François me frappa bien 
vivement26. Et quelques jours plus tôt, Guillaume Ier avait condamné sévère­
ment l'exécution du duc d'Enghien qu'il commenta dans ses "Mémoires" 
de la manière suivante: . . . le 29e [mars, K.M.] La barbare et cruelle Mort du 
brave Duc d'Enghien scella de nouveau les forfaits de l'indigne Bonaparte27. Il con­
damne vivement le mariage de Napoléon avec l'archiduchesse Marie 
Louise. Guillaume Ier nota ainsi dans ses "Mémoires": Une nouvelle alliance 
sanctionnée par le don de l'Archiduchesse Marie Louise a Napoleon vint frapper 
chaque Coeur Allemand. Les noces se firent le 11eMars à Vienne par procuration et 
le 2e avril [1810, K.M.] à Paris2*. 

Guillaume Ier fut très soulagé lorsqu'il apprit les défaites que Napoléon 
Ier avait subies en Russie. Dans ses "Mémoires" on en trouve l'écho: 

Les nouvelles de l'armée Françoise sont selon les bulletins des Russes qu'après 
avoir été battue plusieurs fois, tout s'est démembré dans une fuite complète. 
Napoléon arriva la nuit du 13 au 14 de Décembre à Dresde presque seul sur un 
traineau de Paysan se rendant à Paris. Voila donc la fin de cette monstrueuse 
Equipped!!! [sic!]29. 

Et ce fut avec une grande joie, que Guillaume Ier reçut la nouvelle de la dé­
faite de l'Empereur des Français dans la bataille de Leipzig: "16e, 18e et 19e 

(Octobre) La Grande Bataille de Leipzig; Défaite totale des François, fuite de 
Napoléon, le Roi de Saxe prisonnier est conduit à Berlin"30. 

Lorsque Guillaume Ier apprit la restauration de Louis XVIII, il donna l'or­
dre de faire tirer le canon à Cassel. A ce propos, on lit dans ses "Mémoires": 

Nous eûmes Le 8e [avril, K.M.] la Nouvelle si heureuse de la prise de Paris par 
les Alliés. Cent et un Coups de Canon annoncèrent sur le Champ par mon or­
dre cet heureux Événement suivi du détrônement de Bonaparte et de la Procla­
mation de Louis XVIII Roi de France. Le Peuple de Cassel ivre de Joie illumina 
Volontairement ce soir ses maisons. Dimanche le 10e Avril J'assistai au Te 

25 Ibid. (1793) II, H.H., p . 142. 
26 Ibid. (1804) II, H.H., p . 225. 
27 Ibid. (1804) H, H.H., p . 223. 
28 Mémoire d e la Vie d e Gui l laume I, III, H.H., p . 11. 
29 Ibid. p . 37. 
30 Ibid. p . 44. 
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Deum à l'Église de Saint-Martin, la Garnison fit 3 Décharges et l'Artillerie 
des feux de joie31. 

Tout ce qui se passa en Allemagne après 1816, donc dans le cadre de ce 
qu'on s'est habitué d'appeler la période de la "Restauration", ne fut guère 
apprécié de Guillaume Ier. Il était trop convaincu de la légitimité de son ré­
gime absolutiste. C'est pourquoi il termina ses "Mémoires" le 31 décembre 
1818 avec cette remarque pleine de résignation: 

Je finis ici âgé de 75 ans et 7 mois ces Mémoires . . . l'impossibilité de les conti­
nuer au milieu d'un monde journellement plus perverti et de les tracer avec 
cette Vérité et franchise que je m'étois proposé, m'empêché de mettre fin a cet 
ouvrage31. 

Considérés sous l'aspect du sujet général de notre colloque, les "Mémoi­
res" de Guillaume Ier nous présentent un prince qui suivit avec attention et 
intérêt les événements et l'évolution politique de son temps pour en tirer 
profit pour sa maison et pour lui-même. Mais, il ne fut jamais prince très 
doué pour la politique étrangère. Il n'arrivait pas à la cheville de Frédéric le 
Grand, et ses jugements s'avèrent bien moins fondés que ceux du célèbre 
Hohenzollern. 

3i Ibid. p. 46-47. 
32 Ibid. p. 79. 


